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l'autre inonde un pauvre garçon donît la mort nous sera complètement inu-

tile, et J'ai dans l'idée que ça ne nous portera pas bonheur .... C.

-Eh quoi !..tu défends Olivier!..

-Sans doute.... il m'est impossible de ne pas plaindre tic toute mon d,

âme un malheureux injustement condamné l'ai toujours la crainte (lu'1un in

b)eau matin il nie m'en arrive autant ...
- La condamnation ('Olivier sera juste1

-Ahi par exemple, tu aurais quelque peine à miedit(m ntrer cela '

Olivier ea voulu mie tuer'. il mérite la morte

_Allons donc ! .. tui sais tout comme moi qu'il n'a fait que te con-

traindre à boire le lbreuvage que tu lui destinais .. il était (tans sont <lugit...,

J'en aurais fait autant à sa place. .. .f

-Olivier est bigame et la loi est formelle...

- Parbleu, je le sais bien M N. Poquelinî de iMoliëre l'a (lit (le ses coule- ii

(lies. La polyîgaènîie esi wun cas' penidalble ! mais O livier bigame tu plaisan- I

tes, et ce n'est point à moi qu'il faut conter ça, ina soeur. Tu nes pas,

tu n'a jamais été la femme d'O livier, par cette excellente raison que tu l'as

épousé sous un faux nom), ce qlui rendl le mlariage parfaitemient nul.d

mais, après tout, l'assassinat juridlique (le ta victime m'imipor-terait peu sîild

pouvait nous servir' à quelque cho<se, seulement, encore une fois je te le r'pé--

te, à quoi bon ?.
-Mo fèr,-éplqa la gitane, sais-tu ce que la mort d'Olivier'1Le C

V'aillant va nous rapporter'!. ... t

- 'aoeque je ne mi'en (oute pas . .. .r

Elle va nous ratpptinier- douze mllions. Trouves-tu qu'une pareille somi-F

mie soit achîetée trop cher au prix (le la vie d'un hommer
-D)ouze mnillionîs .... répétaMoae avec un éblouissemt itdici- t

hIe, douze millions .e
-Tout autant.c
-Mais, c'est impossible! pour te donner la propriété d (e cette fortune,

il faudrait que Olivier ait fait un testament en ta faveur, et. tu conviendrast

que, dans les circonstances actuelles, cette hypothèse est peu 'admissible. ..

Un sourire ('un indéfinissable expression vint aux lèvres île Carit cii

-- Tu v'as voir, répliqua-t-elle, eni quittant le petit salon et en entrants

dans sa chaumbre à coucher d'où elle ressortit au bout de quelques secondles.

Elle mit alors sous les yeux (le Moralès un parchemin déployé en di-

sant:
--- Regardle, mon frère .. Connais-tu cette écriture ?.

-C'est celle ('Olivier! s'écria le gitano.

-- Tu ie te trompes pas, t' est celle d'Olivier . ... lis, maintenant, lis à1

haute voix...
Moradès obéit., et ce fut. avec une stupeur grandissante à chaque mot

qu'il déchiffra les lignes suivantes

Iovlele 24aoilt le l'au 1771

"Ceci est nion testament..
Au moment dle partir pour un duel sans témoins, dans lequel je suc-

comiberai peut être et <ltout la cause véritable doit rester à tout jamais incon-

nue, j'exprime ici mes volontés dernières qui, se trouvant, tracées entière-

ment de ma main, doivent être et seront en effet inattaquables.

IJ'ai eu (le grands torts vis-à-v'is de mna femme légitimîe, Annunziata

Rovéro, fille unique le (Ioni José liovéro, le meilleur, le seul ami (le mmon

père. Je v'eux essayer de réparer ces torts autant.(que cela dépendra de

moi, en léguant à la <ite Annunîziata Rovéro la totalité des b)ien-, qui coin-

posent mon avoir et qui dépassent le chiffre le douze miillions, sans en rien

<istraire pour quelque cause que <'e soit, sauf un legs dle cinq cent mille livres

que ia veuve devra payer en espèce sonnantes à dloni uzmnan Moralès y

Tulipano, gentilhomîme espagnol dlott je prétends récomîpenser ainsi le dé-

vouemnent et l'affection à nia personne.

Il En foi (lc quoi, et après avoir reconmmandé très humblement, moni âme

à Dieu, j'ai signé le présent écmit.IlOVFR1E ALAN"

-Eh! bien mon fière, demianda Carnien, loîrsque MIoi'alès eut achevé,

Qu'en dis-tu ?...
-Est-ce que je r'êv'e ? balbutia le gitano.
- Non, tu lie rîêves pas.

--Ainsi, cette inmmense fortune ?
- M'appartiendra bientôt ..

-Ainsi, ce legs (le cinîq cent mille livres

--Te sera fort. exactement payé par moi, dlès le lendemain le iio'n cv

en possession...
-Admirab le testameînt

-- J'étais sûr qlu'il aurait ton approbation.
-~Pourvu qu'il soitcin effet inattaquabîle et inattaqué

-Il l'est., gardetiid<'en dt intet' .... un testament olographe est. iîdis -

cut alle . . .. Remarque, je te prie qu'il porte la date (lu jour où Olivier s'est

battu avec le marq1uis de G C-rancey, si nmalheureusemenit pour ce dernier....

liéci(leinen t, cet. Olivier vaut sont pesant d'or ' il a pensé à tout,

mêmie à moi k. il a rendu justiceà mon affection et à mon dévouement

-Il te semîble mal, et ces tor'ts existaient évidemmnt puisque Olivier,

-ommne tu le vois, les avoue et veut les réparer ..

A cela il n'y avait rien à répondre. Moralès réfléchit pendant une ou

eux minutes, puis il se mnit à rire silencieusement, tout, en regardant Car-

-Bien 1oé di-l nuite, brav-o, ma soeui'r .

-Que p)ens.es-tu lotie, et pourquoi m'applaudis-tu ?

--- >arce <ue tu as eu là une idée mniraculeuse, caraniba !.... et que

cînli qui t'a fabriqué ce testament ne t'as pas voléî :
Carmnen palit.
-A quoi vois-tu donc( que cet acte est faux ? demanda-t-elle avec une

Fébrile anxiété.
-0h ' rassure-toi, je ne le vois pas 'je le devine, ou plutôt.je le flaire

Mais tous ceux qui ne connaissenit pas comme moi le <lessous <les cartes, s'y

laisseronît pirendre le nmieux dlu monde ....-
A la bonne heure' Tu mî'as effrayée un instant ....

lBien à tort-..l'imitation de l'écriture est irréprochable ... Où

diabîle as-tu déteriré l'habile homume capable de cotifectionnei' un pareil chef-

l'ouen vi....
--Cet habile hommie, je le chîerc'he ilepuis notr'e arrivée à Nautes ..

Tous les soirs, tandis que tu dégustes solitaireiment dlans ta chuaimbre (les fla-

cons (le vin dlEspagne, je sors sous un dèguiseniienit masculin et j'explore les

.avernes mal Lainées (le la ville J'ai finii par' dt'eîuvi ii vieux tabelliîîu,

récemment soric les galères où l'avait ciiîvoyé il y a vingtanls une conmîna-

pour faux.. . ., je lui ai dlonné vingt ciîîq louis <l'or, quelques feuilles dle

parchemin et la lettr'e écr'ite par' Olivîi'r a son valet. <le chambrlne, lettre que

tu m'as vendue cinquante mille livres ... Au bout, (le trois nîuits dle travail

et d'essais, mon ex-galérien est arrivé à prodluire le testanient (lue tu viens

d'avoir sous les yeux et qui mî'assure douze niiillîuîns.

-C'est-à-dir'e quatorze, puisque tu en as déjà deux. . Al ima sSeur,

t.u pourras me payer, sanis te gêner les cinq cent titille lîvi'cs tqui constituent

imon modeste legs! Tu aur'ais pu faire les choses plus largemnîtt sanis doute,

mais enfin je suis facile à v-ivre, et je ne te mnaî'clidei'ai pas miîeî'oîî ual -

)aie îraiiba):t.... Bref, <lis-1woi, une fois mnaîtrmesse de cette 'ic'hesse pluîs

(lue princière, que sonit tes projets '?....
--Ils sont bien siîmples. . ' J'irai mie fixei' à Paris, au miilieuî (le toutes

les recherches d'un luxe éblouissant. Là, je mnierai à bîuiie fln le i'êve de

mion existence entièr'e !....Aývec ina beauté' et mîes îniillioiîs, j'épouserai un

grand seigneur. Tu connais nion ambition, Mor'ales. Detpuis la hlavanie, elle

n' a pas changé. Je v'eux êtm'e grande damie ... Tel est iion lait, et ce but,

je l'atteindi'ai
-Je me garderais bien d'en douter', et je coiîîmîîele àa coiimprenii< l ue

tu avais raisomn tout à l'heure en affirmiant que la mîort d'Olivier' nous seri'at

profitable. L'excellent jeune hommîîe ne doit pas r'egretter' la vie puisq1 u'en la

quittant il fait des lieu reux ..

Et Moralès ne put s'empêcher <le sourir'e à cet te plaisanteiieg'be

-Ainsi, tu m'approuves <le tout point ? meprîit la gitanme.

Ah! caî'amba1 je le crois b)ien'
Et tes appréhîensionms funestes ? tes pressentimnts lugubr'es ?t
-Evanouis... disparus. . . . anéantis

Allons, je te r'etm'ouve et'j'en suis, bien aise, car' toutt à l'hîeur'e, foi <le

Camniien, tii m'avais fait pitié
Moralès pr'it une bouteille (le vin d'Alicante eti-emplit un veN eîj'i

vida <'un trait, en s'écriant <l'umî tont joyeux:

-A la santé de la v'euve d'Olivier' Le N'aillant,

Pendlant l'entretienm lui préc'ède, le teimps av'ait mar'ché et le montenît

é'tait v-enu dle se reiidre0au palais dle justice.
Car'menmi nta dans sont carrosse île louage et partit avec Moralès.

Chmemîin faisant, le gitano ne plut s'empîîêcher'<le se répéter à lui-îiêm'>ie

deux ou trois fois:
-otva bien, je ne lis pas inoui, cai'aiba mmais c'est égal, J'aimerais

miieux n'avoir pas i'êvè cet-te nuit que Caî'îmîen et noiîî nous étionis pendlus
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La salle <'audience î'egor'geait de imonde. IL'étrmgeté d(lel'accusation,

l'inîmense fortune <le l'accusé, sa jeunlesse, l'intért <l ui s'attachait à lui mal-

gré' sonitcrmîe, tout conitribuuait à faire (le ce procès l'unî (les plus bizarres et

dles plus émiouvanits <bouit on eût jamais entendu par'ler'. Aussi une foule

privilégiée, <lîont presque tous les membres appar'tenîaient à l'aristocratie (le

<le la ville, emncombrait non-seuleinent l'espace dlestinîé au public, muais encore

un(,e par'tie dle l'enceinter'ée aux juges.

Olivier, pâle coîmme un mort, mais pleuun <le noblesse et (le mésignation,
état sss urlaseleteinamnt, nte eu sla dats Lea maécausé

(À suirre)


